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Les Qisements Atniantifères et l'Industrie de

rAmiante au Canada

h'amiant» e«t un minéral qup l'on oxiralt de certalnea

rothe* formant partie de la rroOte terrcitre. Chimiquement,

r'eiit un «lllcate hydrat* de niaRnéale qui le préiente lOua .a

forme d'une rorhe fllamenlfune qu« l'on peut déchiqueter, et

dent on obtient une matière cotonneuse ou iioyeuse qui »p

prête bien au timiaKe

lye tt'rme amlanU e»t dérivé du grec " amlantos " (pur.

Incorrruptible); son synonyme minéralogique aabattt vient

de •asbestoK" (Incombustible). Les allemands l'appaller.t

• Steinflachs " (Un de roche) et au Canada on le désigne fré-

quemment souj le terme de "Pierre à coton".

I/anilante possède deux propriétés qui ne se rencontrent

alliées dans aucune autre substance; Il est textile et il est

Incombustible. De plus, Il n'est pas attaqué par la plupart

(les acides; il a de» pouvoirs calorifuges remarquables, et

est un non conducteur do l'électricité.

L'Industrie de l'anilanli' prend chaque année des propor

lions de plus en plus considérables. Constamment cette subs-

timce unique IroHvn de nouvelles applications dans les artd

et l'Industrie et il ne fait aucun doute que la consommation

n'en est actuellHiiient limitée que par la quantité que pf

rtul.»ent les mines en exploitation. I.e commerce et l'inditr-

trio offrent des debou<béH i\ une pf juction beaucoup plus

élevée que la présente.

USAGES DE L'AMIANTE. — L'utilisation des propriétés

tncombuBtibles et texL.les de l'amiante date de plusieurs

Pm THEO. C. DEMS

siècles. Pline l'Ancien mentionne des tissus d'amiante dans

les(|uels les Romains, et même peut-être les tlrec». envelop-

paient le» corps de» grands < ersonnag.-'s, dans les cérém»

(Fig. 1 ) Amiant « Thetford Qualité "Crude No 1."

nie- de créiiiiit > f»»"» éviter que leurs cendres se mêlas

sent à celles ilu > s--^^ ftinérali' ' 'n en fabriquait au.-fsi

des serviettcB d -y ''r
. .^u il àuffisait de passt' au
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trn pour pnlffvpr tout»» t»chc ou i>oullluri> et li-ur r>'ndrp l^ur

hlanchour primitive.

I.p» UK«K''i< auxqui-tii eut appliqué I itninnt-' «ont tr^H nom-
hriMix. I^omqup Ipi flbrpii Hont Hutri^ inmpnt lonRueii. on en
fahrlqut» dp« tUius par Ipb procM*n ordlnatu'» de l'Induitrle

textllp; dei rorâBRPH: dPH trpioipii qui Rcnt utllliitei rotnme
Rnrnlturp de plutonii de marhlnei & vapeur, preise étoupe.

ptr ! 'S tl.<sii» d'anilantp entrent Hurlniit dan- la confection

(li's ri 1IIX IncombUKtIbiPM de tliMin-,

l.nrxqu. le» fibre» sont trop courti'si pour «e prêter au tla-

sauf, on en fabrique ft l'iildi' de niHtlère» aKKiontérante»,

ili'» fcutri d. di'« lartonH. du pupler. df» enduit». On «c sert

ilit rcs prodnit.« loninic garniture» de «offre» fort», qui le»

rt'iidiMil i\ réprruive du feu; comme matériaux de revête

1111 nt pour éviter la déperdition de chalour de tuyaux de va-

P'Mir. il.' Kénérateiir!'. i|i De telle» mesure» ont aussi l'a-

vantais ' d'éviter dc.i brrtluri'.H aux ouvrier» travaillant dan»
lf> abord» Immédiat». l.a plupart de» navire» moderne»,
dont liiisiHlIatlon l'.e» machines a atli'inl tin haut ilcgré de
l'crfcifidii. ulillsenl de» matelas on c«)uvi'rlure» d'amiante
pour fntiinr'T If» chauillére» A cau.se de .«(!< propriétés

d>- non ciiiMliictlbililé on emploie aussi de» Karnilures d'à

niianti- dan» la eon»Iruc|i' n d'appareils frlKorlfique». <tn en
fait di's ciini'nts, des tirilleurs dan» le chauffage au ftaîi. et

iiii l'appliipii' il un urand nombr' d- petit» uiiane». trop longs
i> éiiiiinériT

Iles tissu.s (iamlantM on confectionne •>u»si de» vêtements
uni peuviMil être portés par Ih» poinil.T». de» gaul» calorl

filles. 1 'I

VARIETES D'AMIANTES.—Le t.. me amiante, ou attMsU,

s'applique & deux minéraux dutinrt*. qui, toui d«ux. «ont (lla-

nentpux et Incnmhuitihie». l/une d<> ce* variiléf rit 1'*-

minute »erppntlnpux ou ehryaetiU, la acconde eat l'arolants

aniphlhflllqun ou trémellta. Au point d« vue de leur compoil-

tlon ehlmlqup. Ipi dpux amiantes le reaapmblent; le premier

e»t. d'aprê* l'analyip. un «lllcate hydraté de mannoal*. U «e-

cend un itlllratn de maitnéiilp et de chaux, en partie hydraté.

Physlquempht et rommprclalempnt. lia différent notablement:

l'nnilantn chrysottle pat «oyeux loraqu'll pst déchiqueté, ae

tlh»e facilement lor^-que le» fibre» »oni nufflxamment Ion-

Kie» et e»t beauroup plu» prisé que la variété amphllmllque

dont le» fibre», quoique plu» longues, sont plus (rosslérei,

plu» ca»»antp» et ae prêtent beaucoup niolna facilement au
tlHsagp, Pt au feutrage.

I.p premlpr se trouve généralempnt en veines bien mar
quêe», dont la larr'>ur varie entr-* une fraction de millimétré

et dix eentlmétreb. I«g fibres sont disposée! transversale-

ment ft l'orientation de la veine et leur longueur dépend donc
de la distance entre les épontes ou parois de la roche encals-

santp rpttp dernière est toujours de la serpentine.

Au contraire, l'amiante nmphibollque se trouve plutôt rem
|iliK»nnt de» cavités irréguilêres. en paquets de fils disposés

IijiKitudInalement. qii atteignent pirfols de grandes lon-

gueurs.

L'AMIANTE DU CANADA.— L'amiante du Canada appar-

tient à la variété chry»otllp. On le trouve dans cette partie

il' la Province de Québec connue »ous le nom de Cantons de

l'Kst. Hituée ft 'iri mille» au sud dd la ville de Québec. Non
»eulement l'amiante canadien est de beaucoup le plus prisé,

mais il est Intéressant de noter qu'il constitue environ 86%
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d>. .• production moadlale de celtp

chiffrai ronds, le Canada produit •

anglaliei d'amiante, la Ruiile •

(ancv. Kn effpt, pu

lent KtifiOt) lonnt'H

10.000 tonnei, loi

llllf'lli-llli'lll, et arlIli'lli'iiM'Ill (' • pliyrt II ' IHiliIllit pIllM ,il'>

i|ueli|UtM lonnt*!! cliaiiui' iinii^iv (Vii t-Kt il.l au fait iiiic lu

mlaiiti* il'ltalli' n-li^vi» il» la varlf.*^ H:iiiihili(ili(|ii -. Iu'Hih'iiiiii

i

(Fig. 2.)—Amiante Italien.

Ktati'lTnts aOO tonnes, l'Afrique du Sud 500 tonnea. l/It»Ile. moins prisée que la chry.-iotile xiwuse, ef aussi à cau-e de
qui BUtrefoU fournissait la presque totalité de l'amiante iisl- rinaofessItilUté dea KlsenuTits qui en renj l'exploitation très

té dans le monde entier, a vu cette Industrie diminuer gra diffic-lli'
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GEOLOGIE DES GISEMENTS AMIANTIFERES DE LA

PROVINCE DE QUEDEC— I.es gispnu'nt.s U'amiaiite actuelle

nient .'xiiloités dans la Province Jl- Québec, qui fournissent

S.".'c, de la iiroduction mondiale, se trouvent au sein d'un dé

veloppenient de roches désigné sou» le nom de "lisière de

serpentine".

Celte lisière débute dans les Etats-Unis au sud de la fron-

tière internationale; fait son apparition au Canada aux envi-

rons du lac .Mempliraniagog. traverse les "Cantons de l'Kst"

(le la Province de Québec sous une orientation approxl

iiKitivenient nord est et se prolonge, avec plus ou moins

d'iiiterniptions. jusepi'aux confins de la pénin.-^ule de Uas-

|:.V l.a direction Kcnérale en est à peu près paraUèle à

lu cote de lOcéan Atlantique. Cette lisière est constituée

par des rciilies igné:'S et niétaniorphi(iues, comprenant des

péridotites, des pyro.v.riites, des diabases, d.'S granités et des

.-iliistes serpentineux et talijueux. Il est vrai que les roches

siTpiMitineuse.A occupent une étendue ou tuperficie totale

|jr;aici)Up lilus restreinte qu les autres membres de la 11

sière; mais comme elles sont de beaucoup les plus impor

tantes au |ioint de vue économique et qu'elles sont plus fa

(ilement ri'connalssables à cause de leurs caractéristiques

partii iilières, ce sor.t les serpentines qui ont donné lieu à

celte désignation sous laquelle est connu ce groupe remar
quable de roclies.

Ces serpentines pointent i\ la surface il intervalles ir

ré.içullers (in les suit sans inlerruption notable de la fron-

tière inleriKitioniile, Ininiéaiarenienl h l'ouest du I.ac Meni

phramagog. jusqu'à Thetford Mines, une distance do 12U

milles. Au delà, les affleurements sont moins nombreux, et

surtout de moindre étendue, mais on peut tout de même jçui

^Ki

,.-3--:

\ "'•'

^K iiit«~nY'

--' *^B

'»•?'•*'

1 ^••t'i»*

.

ma
^Kiy. :i ) Isiin- *'!'' I.umiiiil'- </u.-l«iii I fiitiii<iili-* il iiiiiM
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vro la lisière serpentlneusp par des polntements de serpen-

tine, sur un prolonRement de quatre-vingts milles, en traver

sant les lonitfs de Heauoi'. Dorrliester, Uellechasse. Mont-

c'est dans les comtés de Mégantic, Wolfe. Riphmond. Sher-

brooke, Thetford et nrome a»'' 1*"« serpentines anilantlfères

atteignent leur principal développement.

niagnv el l/lslet. AiiileliV il y a un intervalle de cent-vingt

milles, puis on retrouve des affleurements importants dans

les monts Sliicksliocks dans la région de Gaspé. Toutefois,

(Fig. 4.)—Amiante Italien.

l,a serpentine résulte de l'altération de massifs intrusif-^

de péridotite Ht de dunlle. roches très riches en péridot ou

ollvlne, et c'est dans cette roche altérée nue se trouvent le*
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veines d'amiante. Ces péridotites sont associées à d'immen-

sps développements de diabases. qui constituent la plus gran-

de partie de la lisière, «t qui par leur résistance aux In-

divers éléments qui constituent cette lisière de roches, ser-

pentines et péridotites, diabases, granlteB. pyroxénltes, sont

compliquées et n'ont pas entore été établies avec quelque

(Fig. 5.)—Amiante Chrysotile du Canada.

fluencPB atiiiospli^rl'iuis. donnent à la surface du sol un as-

pect montagneux et âpre qui "st une des caractéristiques d"s

étendues amiantiffri^s I>e.« relations qui existent entre les

degré de certitude. Mais tout fait croire ft un ige très

ancien, et 11 ne fait guère de doute que toute» ce» roehei

soient i«a-cambriennes.
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4 ^m*Hcm/S/f*^*

tfE m Momr-
.a i« Jt

^mAû //• •'< ^///«» ^yA/*

Fia. 6.)- Carte croquis de la région amiantifère de la Province de Québec d'après Oretter.
(Fig. 6.)-
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DISTRIBUTION DES ROCHES AMIANTIFERES.—On peut

grouper les roches amlantlfères de la lisière de serpentine

de la province de Québec en trois étendues principales: —
lo. Létendue de la Péninsule de Gaspé;—2o. L'étendue de

Thetfordlîiack Lake et 3o. L'étendue de Danvllle.

Dans la r(igion de Gas;)é on a reconnu la présence de serpen-

tines dans la chaîne de montagnes Shickshock. où elle constitue

une partie des monts Albert et Smith. Dans la partie est de

la presqu'île, au mont Serpentine, au pied duquel passe la ri-

viôie Dartmouth. et à quelques milles seulement de l'embou-

(luire de ce cours d'eau, on a déccuvert, dit-on, des veines

il'aniiante recoupant ':. développement de serpentine. Mais

cette léRioii reste A l'heure qu'il est à peu prés inexplorée; elle

est dépourvue de moyens de communication et il n'est j as pos

silile de se prononcer sur s-es ressources minérales, qui jusqu'à

présent s.,nt entièrement inexploitées. 11 est très })robable

(pi'il y existe des richesses inconnues

l.a seconde étendue, celle de Thetford lilack Lake, est de

lieaiicoup la plus importante au poir.t de vue de l'exploitation

(le l'aniiaiite. ("est de ces terrains qu'est extraite la presqii'

totalité de l'amiante produit au Canada. Les deux principaux

centres d'activité sont Thetford et Rlack Lake où sont situées

les exploitations d'amiante les i)lus Importantes du monde en-

llvP. Cettv t'églou e=t trt^r. favorisée au point de v.!i- des moy-

ens de transport. Elle n'est qu'à soixante quinze milles (120

kilomètres) de la ville de Québec et à soixante-cinq milles de

Sherbrooke. Le chemin de fer Québec Central la traverse et

liasse a iiroximité des mines. On peut donc expédier l'amiante

avec égale facilité vers le Nord et vers le Sud. A quelques

milles au Nord-Kst de Thetford, 11 existe des polntements iso-

lés de serpentine qui sont en prolongement de l'étendue prin-

cipale de Thetford-P'ick Lake. et que l'on exploite aussi avec

succès.

La troisième étendue se trouve au sud-ouest de Black Lake.

Quoique l'on ait ici suivi le développement de roches serpen

'IllÊÈ:'''^|f'

mli
-''W 'i'}^>; \\-\

'-:-S :.:>.:< B
>;' ^ •".>'.

(Fig. 7.)—Mode de formation det veines d'amiante.

tiueuses sur une distance de soixante dix à quatre-vingts milles.

Jusqu'à la frontière de l'Etat du Vermont, on n'a découvert de

gisements amlantlfères exploitables qu'en un reul endroit,

dans les environs de Danvllle. On a bien tenté à plusieurs re-
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prises d'exploiter en d'autres points de cette étendue, mais en

nulle autre part on n'a trouve l'amiante en quantité suffisante.

Il n'est que juste d'ajouter que le dernier mot n'est pas dit,

car au sud de Danvllie la surface du sol est fortement boisée,

les dé.iôts superficiels cachent la roclie sous-jacente, et ces

ri nstances rendent la prospection très difficile.

(Fig. 8.)—Veine» d'anniante dans la rocKe.

HISTORIQUE.— i/existence de l'amiante dans les cantons

de :'i:>t de a provlnn de QuCliee est connue depuis de longues

années. Les rapiortï de la Co;nmi?sion Géologique du Canada

pour l'année 1S47-4S siKuaent la présence d amiante ou asbeste

fibreux dans les serpentines de la «on .'lagnésienne du can-

ton de Boilon. .M.<is à cette époque ce minéral n'était consi-

déré que comme mrlcsité minéralogique; on ne . .i attribuait

aucune valeur éconop-ique. On n'entrevoyait guère alors que

cette découverte donnerait lieu un jour à une industrie em

ployant près de trois mille ouvriers, dont le produit représente

une valeur annuelle dé.iatsant deux millions et demi le dol-

lars. En 1.S02 la Co-nmission Géologique envoya à l'imposition

universelle de Londres, en Angleterre, une collection de miné

raux du Canada parmi lesquels se trouvait un échantillon d'a-

miante provenant de la Seigneurie de St-Joieph, L'endroit

exact d'où avait été détaché ce minéral n'est pas indique, mais

il est probable qu'il avait été reçut illi dans les serpentines

qui affleurent sur la rivière des Plantes ou sur la branche

sud-ouest, entra les villages de St-,Joseph et de St-François,

Tout l'amiante du commerce était alors extrait des gise-

ments Italiens, qui sont irréguiiers et dont le produit est loin

d'être uniforme. I/échantillon attira bien quelque atten-

tion, mais ce n'est pourtant que quatorze années plus tard, en

1S7G, que l'on fit les premiers travaux de développement sur

un gisement d'amiante à Thetford, et c'est de cL'tte époque

que date l'indu.-itrie de l'amiante au Canada. La première

découverte dans la région de Thetford même e.4t attribuée

à un cultivateur du nom de Kecteau. Des feux de forêts

avaient, quelques temps auparavant, ravagé la surface du sol

et mis à nu les coleaux et mame'ons de serpentine. Des tran

chées pratiquées au cours de la construction du chemin de

fer Québec Central avaient ausï^i exposé des veines d'amiante

et en 1S7C et 1S7Î plusieurs concessions minières furent oc-

troyées. En 1S7.'*, la production d'amiante fut de cinquante

tonnes environ, mais les débuts de l'exploitation ne furent pas

encourageants. Il était difficile d'écouler ce produit à des prix
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rémunérateurs Peu à peu les débouchés s'ouvrirent et bien-

tôt rindustrie fut bien assise. 11 est vrai quelle eut à subir

parfois des périodes de dépression et des fluctuations, mais

depuis quelques années sa croissance a été continue, et la pro-

duction d'amiante en 1909 s'est élevée au double de celle "<?

1904
Le tableau qui suit indique la valeur annuelle de la pioduc

tion d'amiante au Canada, depuis le début de i'industiic. Il

est compilé d'après les rapi>orts de la statistique minérale éta-

blie par la Commission Géologique d Ottawa.

Production Valeur

1S7S .

1S79 .

1SM1 .

1551 .

1552 .

ISSS .

1^^4 .

lKN.-> .

ISSii .

ISS- .

IS.SS .

ISSfl .

1S9II .

1591 .

1592 .

isytî .

1594 .

1595 .

1S9C .

1S97 .

189S .

1899 ,

1900
1901

,"iO tonne.s *
;;(Mi 19,.'ili()

;',so 24.7110

,->40 n.'..io(t

sio • 52,fi-.ll

9.'..-. •• OS.-.'iO

1.141 7.').n97

2.44» '• 142.441

:!.4.-|S .

•
2iiil.2.'il

4.019 " 220.97 :

4,tli4 2.')->.l"i7

r,.ii:i • 420.,'>.")4

9 SCIt " 1.200.2411

9.279 999.S7s

t).i'i.^2 ;;',iii,40l'

G,.",:!! '• ;î1".i.-)0

7.«:!" • 4211. S2:)

s,7ri(; :!0s.i7.-.

l(i.S92 42:!."00

11! 202 :!99..")2S

. 10,124 " 47.-).i;!l

. 17.790 • 408,6;!.-)

. 21.021 729,SSC

. 3:,S92 " 1,21 S, 04.-)

(Fig. 9.)—Amiante Canadien, Structure rubanée de la

roche amiantifère.
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NATURE DES GITES ET DES VEINES.—Ainsi nup nous

lavons (Ifjà mentionna plus liant, les veines daniiaiite se tioii

vent excluBivenient nu sein de la serpentine, qui elle-même

provient de l'alK^ration de roches riches en péridot, telles que

la péridotite, la dunite. etc... 1, amiante est le produit d'une

altération locale encore plus avancée.

La natiiie de la serpentine qui donne lieu aux «isements d'à

miante d Cantons de l'Est, varie quelque jieu dans les diffé-

rents districts. l.a couleur dans le district de Thetford-iilack

I,ake est vert-foncé ou vert srisàtre. tandis qu'à Danville et à

Kast UrouBhton »lle est lieauioup plus iiàie. I.a dureté de

cette roche est de :! à l!'^. et son i)0ida spécifique. L'.."> à 2.7.

Les veines et veinules d'amiante parcourent cette serpentine

en tous sens, en réseaux sans orientation régulière. Les

épontea ou i
arois de la roche encaissante sont hien marquées

et les fibres de l'amiante sont toujours disposées transversale-

ment. Donc la longueur de» f'.ires dépend de la largeur des

veines. Cette largeur varie .;ntre dfs proportions microscopi

ques et trois ou quatre pouces On e.i a même découvert mesvi-

rant cinq ou six pouces, mais ce sont des cas rares. II est in

téressant de noter que les veines les iilus puissantes suivent

les plans de jointaRos principaux de la roche, mais "ntre celles-

ci on en observe de plus petites orientées en to\is .ens On

note aussi que la roche encaissante immédiatement adjacente

aux veines d'amiante e.-t toujours rntiérenient altérée en ser-

pentine, tandis qu'en s'en éloisnanl. le degré d'aUér..lion n'est

Kénéralement pas si avancé. et il e\iste des étendues, ou noyaux,

le la péridotite oriKinelle Le diaRramme ci contre (KiR. 7)

(Fig. 10.)-—exploitation d,: l'amiante. Carri*rc

â ciel ouvert.

a été dessiné d'après nature par M. R li. Rose dans la carrière

Standard S Black I.ake. A la jonction de deux veines on ob-

serve que la plus large recoupe fréquemment la moins épaisse;

parfois les veines se joignent et on ne trouve alor < qu'une min-

ce pellicule d'oxyde de fer entre les deux. Par places, la roche
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rontient des séries de veines paralièles qui lui donnent une
apparence rubar'p (Pig. 9.)

I^ teneur en amiante de la roche extraite des mines en ex

ploitatlon est très variable, selon la proportion de veines qui

la parcourent. Elle s'élève Jusqu'à douze ou quinze pour cent

comme maximum; mais dans la moyenne des opérations mi-

nières s'étendant sur une période d'un an, la proportion ne

dépasse généralement pas 4 ou 5 pour cent.

Une question des r'»» sérieuses r.ul fe présente, au sujet des

gisements d'amiante des Cantons de l'Est, est celle de leur

continuité en profondeur. A cause de leur nature II est diffi-

cile d'y faire des travaux de prospection fort en avance de
l'abatage. La teneur en amiante de la serpentine varie beau-
coup d'un endroit ft un autre dans la même exploitaMon, ainsi

que dune profondeur & une autre, et un puits de fouilles débu-
tant à la surface dans des terrains riches pourrait au bout de
quelques pieds tomber dans une zone stérile, sans garantie
qu'à quelques pieds de chaque côté la serpentine ne soit aussi

riche qu'à la surface II faudrait donc pour être fixé sur la

valeur en profondeur des gisements, pratiquer largement des

travers bancs et des galeries en même temps que des puits,

système qui serait très onéreux.

Les exploitations les plus profondes ont atteint une profon-

deur de deux cents pieds de la surface, et à ce niveau il n'y

a aucun changement dans la nature, la composition ou la pro-

portion des veines d'amiante. Il y a donc tout Heu de
croire que la roche amiantifère se continue sans change-
ments appréciables Jusqu'à de grandes profondeurs et les ex-

ploitants ont exprimé leur confiance dans la stabilité des gise-

ments en faisant des Installations, pour l'exploitation et la pré

paration, qui représentent des mises de fonds de plusieurs mil

lions de dollars.

De plus, l'on rapporte que l'une des compagnies exploitant

des glEements de fer chromé à Black Lake fonga un puits Jus-

qu'à une iirofondeur de 400 pieds. Du fond de ce puits on
mena des galeries d'exploration et l'une d'elles, après avoir

trr.versé des terrains chromifères, rencontra des terrains

amiantlfères dont l'amiante était a'excellente qualité. Quoique
cette découverte n'ait pas de valeur au point de vue de l'ex

ploitatlon de ce - 'sèment, elle ne possède pas moins un inté-

rêt considérable, car elle prouve que l'amiante peut exister

Jusqu'à 400 j)ieds de la surface.

Ces serpentines contiennent de nombreux autres minéraux.
Dans les veines d'amiante même on rencontre fréquemment
des pellicules et des grains de minerai de fer, magnétite, fer

chromé. Le fer chromé constitue parfois des gisements ex-

ploitables et donne lieu à une industrie qui s'affirme de plus

en plus chaque année. Le fait est que les gisements de fer

chromé de la lisière de serpentine de la Province de Québec
fournissent environ 10 ' de la production mondiale. La pro-

duction annuelle du Canada s'élève à environ 8,000 tonnes. Les
autres principa'es contrées qui produisent le fer chromé sont

la Turquie, environ S.'j.OOO tonnes annuellement; la Russie,

20,000 tonnes et la Grèce, 12.000 tonnes.

En outre des minéraux ci-dessus, on trouve dans ces ser-

pentines des dépôts de talc, de cuivre, d'antimoine et de nickel.

AUTRES GISEMENTS AMIANTIFERES DANS LA PRO-
VINCE DE QUEBEC. — II est intéressant de noter ici qu'il

existe des serpentines associées aux roches laurentiennes en

certains endroits de la région baignée par la rivière Qttawq
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(Fig. 11.)—Mode d'exploitation d'un gltement d'ai inte

d'après Cirkel.
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Ces serpentin'^ se trouvent t;én<>ralement en zone», ou aiiia».

dans les calca;, ^( cristallisés laurentlens. il [iroxlmité du con

taof de ceux-ci avec des roches Intruslves, gabbro, diorite et

qui varient entre rfi)aisfeur d'une feuille de papier et un demi

liouie On a fait des essais irexi)Ioitatlon de cette roche aniian-

tiffre, mais tans succès jusqu'à présent à cause de llrrégula-

(Fig. 12.)- -Exploltation de l'amiante.

à ciel ouvert.

Carriiret

parfois granité. Ces zones sont peu éi)aisseB. atteignant au

plus huit a dix 1 nices, mais elles sont souvent très rapiirochfes

les unes des autres, et elles renferment des veines d'amiante

rite des dépôts. Nous mentionnons ddessous les gisements

di' cette natur,' sur lesipiels on a fait des travaux plus ou

moins imiiortants. mais qui sont maintenant abandonnés.
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Prè» des chute» Paugan, rivière Oatineau, canton de Den-

holm.

PerkInH MllU, canton de Temi'lfton

Lac Newton, canton do l'ortland.

Cote 8t Pierre. l,a Petite Nation, à IJ niUle.f an nord de

Papineauvllle.

(Fig. 13.) — Exploitation de l'amiante. Méthode mixte

i ciel ouvert et par galeries.

On a aussi rapporté la présence d'amiante dans la réiçion

de Chlboupaniau, il 17.'> nil'les au nord du I.ac StJean. Mais

le manque de moyens de transjmrt a milité jusqu'à présent

contre le développement de ces gisements qu'il y a lieu de

croire Importants.

MODES D'EXPLOITATION ET DE P tPARATION OK
L'AMIANTE.—L'exploitât. des gisements amiantlf*res et

la préparation de l'amiante coniporteiu ileux opération», bien

distinctes: lo. i;al)atage ou exlra< •
'h rm-lie, i\»< ••om-

prend les opérations minières i
dli'-s ei le

traitement de cette roilii' llan^ -rs s|)*cla« <ir

séparer l'amiante de la roche i|Ui nt.

EXTRACTION DE LA ROCHE
dpe général adopté dans l'expli '

est l'extraction à ciel ouvert. p«:

cavatlons, qui prennent des dlmen

sldérables à mesure que les tra> >

des chantiers varient beaucoup :i

importantes les travaux d'abata«<

ment. Autant que possible, les

lalres et on extrait la roche par »

4i...s :

roeèdet

•vatlon-

Hnc(*. conr

IFBIW -tiP t>

«itev •niaBtlf#r<-*

0(1 iii: 'At par n
{>lus er pîns cw)

»!»«. !/«> «-«lour»

F^ptoitatioas

8.*st*«natlq«*

i)K' "-"ctaiigii

•s rar

rières de pierre ordinaires, lui figure ( Il i ûk

transversale d'une de ces car*rp», ainsi i-'

remontage de la roche.

Au début d'une exploltatio»

les dépôts de surface qui re<-.-ivreirt la

atteignent une épaisseur de i rn*t pied.-

généralement avec une m>- !< à ' M*-

Lorsque la surface de 1', ro. létém
firle s«'f!-^nto on commpr.i j-?: trav=..

On installe alors le matérii'i de remon'M
se font au moyen de cftbles aériens te'

iiuls, figure (11). Puis on procède s

batage qui se fait par bancs ou terra

-

chantiers prennent la forme d'un !•

4mt :l ^h-_-ii f*le«er •orna

emih a Ut
»: -^ tait

T-^-ment.

ise .?uper-

i. !a !ap

' halafre qui

nr le cro

•»^nt à l'a-

à p-u. les

:pbitbéfttre.
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(>rta.ueK exploitations ont atl.lnt 700 à SOO pledn de lon-

gueur »ur 400 plwlB de largeur I/abatage «e fait à laide de

perforatrices mécaniques, k air ou à vapeur, et de dynamite.

Les gros bloc» détachén de» paroi» »ont débité» en morceaux

maniable» par de» petites perforatrice» & main et de» petites

cartouches.

Les plu» grandes profondeur» atteinte» jusquA présent

sont de 200 pieds environ. A cette profondeur, on n'observe

guère de changement dans in teneur en amiante de !a roche

et 11 y a tout lieu de croire cpie le» gisements se continuent

à de très grandes profondeurs.

Le remontage de la roche amiantifère .se fait par un sys-

tème de câble» aérien» (a et b. .tgure Ut. tendus à interval-

les Irrégullers de 50 il 100 pledi au-dessr.s de lexcavatlon.

La portée de ces câbles atteint parfois 400 pieds. Ils suppor-

tent un chariot mobile ( 1. figure 11). duquel pend une benne

que l'on peut monter et descendre par un râble de comman-

de On charge cette benne sur le carreau de la mine, on

donne le signal de remonter j.nr une sonnerie électrique et

lorsque la charge est arrivée au-dessu» du wagonnet qui fM

placé au pied de la chèvre de suiiport du cfthle. on déclanche

pour vider la benne, dont la charge est d'une tonne environ.

Lo= oSble? prlnrîp.inic (al sur lesquels- roulent les rharlnt.<.

sont en acier et ont des diamètres de un pouce et demi à

deux pouces selon la longueur de la portée. Les câbles de

commande (b) du chariot roulant et de la benne sont plus

minces, et ne dépassent lias 3-4 de pouce.

Le» wagonnets chargés son; ensuite conduits par une loco

motive aux atelier» de préparation.

lA méthode d'exploitation ft ciel ouvert iio»»ède de gran.ls

avantage» au point de vue de l'économie de l'abalage, mal.-"

elle a aus»! des Inconvénient» sérieux. 1*» ouvrier» sont ex-

posé» aux Intempéries des saisons et sont même souvent for

ces de chômer, l'our obvier à cela queli|ue» exploitant» ont

Inauguré une méthode mixte par laquelle on mène de» gale-

ries dan» le» paroi» de» excavations. Par ce moyen, lorsque

le temps n'est pa» propice pour travailler à ciel ouvert, les

ouvriers opèrent dans le» galeries. Mais d un autre côté,

cette méthode est plus onéreuse et comporte un roulage ad

dttionnel.

Ainsi que nous l'avo"- mentionné plus haut. Il existe d'ex

cellents moyens de trai.sport. La région est desservie par

les chemin» d<. fer Québec Central et Grand-Tronc. Le i)re

mler de ceux-ci côtoie plusieurs des mines les plus Impor

tantes.

Un autre poli . .loter c'est que l'électricité est la force

motrice usitée pt qu'exclusivement tant aux mines qu'aux

ateliers de préparation. Deux compagnies fournissent le

pouvoir â des taux raisonnables. L'une d'elles, la Shawlnlgan

Water & Power Company a ses usines à Shawlnlgan; une

distance de 90 milles enviroi. de Thetford. La ligne de

transmission a de plu» à traveiber lo rlcuve 5t Laurent par

un cable sous-marln.

EXTRACTION DE L'AMIANTE DE LA «OCHE.—L'ami-

ante est séparé en plusieurs qualités selon lu longueur des

fibres. Quoique la classification varie c,ueique peu seiou les



(FIg. 14.)—Atelier de préparation de i'amiante i ' >- «ord.
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mines, le tableau suivant donnera une idée générale des di-

verses qualités:

Désignation de la qualité.

Crude No 1

Crude No 2

Spinning libre No 1 .

•' No 2

Paper stock

Longueur
des

Fibres.

Valeur
par

tonne.

Environ l pce
et plus

tl50 à
3(J0.

1 à 1 -ice IIUO à
130

Qualités
moins d'un
demi pouce
mais propre
au HIage.

«75 à
90.

$5U à
«0.

Qualité de $ 20. à
feutrage . . 'SO.

Propor-
tion par
rapport
au total.

j"

26%

08%

Les qualités Crude No 1 et No 2 sont iirodultes par klau-

bage ou tri à la main. Les autres proviennent du traitement

mécanique Je la roche par des appareils spéciaux qui com

prennent des concasseurs. des sécbeurs, des rouleaux, des

déehiqueteurs, des tamis, des aspirateurs, etc.

La roche est réduite sur le carreau de la mine en mor-

ceaux, dont le diamètre maximum est de huit à dix pouces,

i l'alùo de coups de mine et de masses. On effectue déjà

un triage préliminaire. Les fragments contenant des veines

d'amiante d'un demi pouce et plus sont envoyés au klaubage

tandis que le reste va directement à l'atelier d'extraction

mécanique.

Du klaubage et du triage à la main on produit les qualités

"Crude". Le reste de la roche traitée ainsi est ensuite en-

voyé à l'extraction mécanique.

Jusqu'en 1890, ces qualités d'un demi pouce et plus étalent

les Eeulea produites, et ce n'est que de cette époque que date

le début des opérations d'extraction de l'amiante il l'aide de

machines. Les premiers appareils employés étalent primi-

tifs, mais peu à peu l'industrie se développa et se perfec-

tionna, au point, qu'actuellement sur une production annuelle

de 64,000 tonnes d'amiante, plus de 60,000 tonnes sont le pro-

duit de l'extraction mécanique.

La roche amenée de la mine et des ateliers de klaubage

est d'abord (1) broyée dans des concasseurs il mâchoires;

(2) passée dans un séchoir cylindrique de trente pieds de

longui'ii! : (3) broyée dans un concasseur giratoire et dans

des broveurs à rouleaux. Klle passe ensuite dans (4) des

appareils .spéciaux désignés sous le nom de "cyclones", où elle

est réduite en grains fins et même en poussière impalpable,

libérant et déchiciiu^tant les fibres d'amiante. L'appareil Cy

clone consiste en un cylindre épais de fonte à l'intérieur du-

quel tournent en sens inverses deux hélices il ailerons, en

fonte d'acier, il une vitesse de 2,500 tours il la minute. En

sortant du cyclone, l'amiante est bien déchi(iueté et la roche

est pulvérisée. La séparation est faite sur une série de ta

mis il secousses (,'>). Kn même temps que l'action de tami-

sage qui élimine le sable, le mouvement oscillatoire du tamis

produit l'effet d'une table à secousses; Il amène à la surface

les fibres cotonneuses d'amiante, lesquelles, il la partie infé-

rieure lin tamis, forment la couche supérieure des matières en
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(Fig- 15.)—Un atelier de préparation de l'amiante â Black Lake.
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traitement. Cette couche de fibre» ttoc^nneuses est alors en-

levée par un dispositif Ingénieux consistant en un appareil a

succion (6), dont le pouvoir aspirant est produit par un ven-

tilât, ar, le courant étant ajusté «'. façon à enlever 1 amiante

floconneux qui repose à la surfa.e, laissant les matières ro-

cheuses ou gangue se déverser à la partie Inférieure du tamis

L'amlant» provenant de cette opération est ensuite classé

par qualités selon la longueur des fibres, dans une série de

tamis cylindriques.

Ce mode d'opération n'est qu'une esquisse donnant une Idée

des prlhctpes généraux. Il varie consldéf blement selon le.

cas, dans les divers ateliers.

SCHEMA GENERAL DU MODE DE PREPARATION DE L'AMIANTE
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AVENIR ET DEVELOPPEMENT DE L'INDUSTRIE DE

L'AMIANTE AU CANADA.—Dans le rapport officiel Intitulé:

"Mines and Minerai Resources of the United States for 1907",

publie par le service géologique des Etats-Unis, M. J. S. Dll-

1er s'exprime comme 11 suit: "Notre pays (Les Etats-Unis)

consomme la majeure partie de la production mondiale d'a-

miante; mais la matière première nous vient presquentlère-

ment du Canada. La quantité d'amiante que nous extrayons

de nos mines est Insignifiante et ne peut avoir aucune in-

fluence sur le prix de cette substance. Lamlante du Canada

par la richesse et la facilité d'accès des gisements et par sa

qualité supérieure domine et règle entièrement le marché

des Etats-Unis."

Une telle déclaration donne une idée exacte de l'impor-

tance de cette Industrie. Et rien ne fait prévoir une déché-

ance de la position prépondérante quelle occupe. No» gise-

ments d'amiante actuellement exploités n'occupent qu'une

superficie minime comparée à celle couverte par les roches

qui peuvent être amlantlfères, et chaque année la liste de

mines en exploitation s'allonge.

On .!•
. du reste se rendre i-ompte du développement que

cette Imiustrle prend depuis quelques année» en sachant qu'en

1909 le capital global des sociétés exploitant lamlante dans la

province de Québec, s'élevait à plus de »3ô,000.000. Il y avait

quinze ateliers de préparation en activité et quatre en vole de

construction, dont chacun représente en moyenne un coût de

$200,000 ou plus. t;t malgré cela, la vente de l'amiante n'é

tait limitée que par la production. Donc, à moins de décou-

vertes Imprévues en d'autres parties du monde, il y a tout

lieu de croire que l'Industrie canadienne de l'amiante gou-

vernera encore pendant de longues années la production mon-

diale de cette substance.

Jusqu'à, l'an dernier, la presque totalité de l'amiante pro-

duit au Canada était exporté. Une proportion notable noua

revenait sous forme de divers articles manufacturés. Mais

dequls quelques mois il y a une fabrique de cette matière à

Montréal, ce qui évite de grever ces produits fabriqués de

droits de douane, et diminue le nombre des bénéfices i, préle-

ver entre le fabricant et le consommateur et dote notre pays

d'une nouvelle industrie.

En terminant, nous donnons par ordre alphabétique, les

compagnies qui contribuèrent en 1909 à la production d'a-

miante du Canada:—
Amalgamated Asbestos Corporation,

263, rue St-Jacques, MONTREAL.

Asbestos and Asbestic Co.,

ASBESTOS, P Q.

Bell Asbestos Mines,

THETKORD. P. Q.

Berlin Asbestos Company,

ROHERTSON STATION, P. Q.

Black I.ake Consolidated Asbestos Co.,

BLACK IJ^KE, P Q.

Broughton Asbestos Co.,

EAST BROUGHTON, P. Q.
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East«rn Townshlps Asbestos Co.,

EA8T IIROUGHTON. F Q.

Frontenac Asbestos Mining Co.,

EAST BROUGHTOX, IV U

Jacobs Asbestos Mining Co.,

THETFORD, P. U-

Johnson's Company.

THETFORD MINES, P. Q.

Ling Asbestos Co.,

EAST HROrr.HTON, P. Q.

Robertson Asbestos Co.,

THETK MINES, P. Q.






